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Introduction

Les personnages d’Hergé sont – de l’aveu de son créateur – autant de prolongements personnels. Les bons et les méchants s’y affrontent. Le Diable et le Bon Dieu se disputent les consciences, reflets des tiraillements et des doutes de l’auteur. Mais la démarcation entre le bien et le mal n’est pas toujours une ligne claire. Le général Alcazar et Pablo, tous deux apparus dans L’Oreille cassée, ou Frank Wolff dans la saga lunaire, sont-ils des « gentils » ou des « méchants » ? Les traîtres se repentent… parfois. Et les amis d’hier peuvent devenir de redoutables ennemis. Haddock lui-même, en proie à quelque délire éthylique, peut s’avérer dangereux et violent, même s’il prouve souvent qu’il a le « cœur sur la main »…

Le match est parfois serré entre le Bien et le Mal, dans les bandes dessinées d’Hergé comme dans sa vie. Dans Tintin au Tibet, Hergé rêve de blancheur et de pureté, tandis qu’il est en train de vivre une séparation conjugale difficile, et qu’il se sent irrémédiablement attiré par une coloriste beaucoup plus jeune que lui.

Le dessinateur belge est issu d’un milieu catholique et son œuvre en est le reflet. Fervent lecteur, il n’est pas absurde de penser qu’il ait lu Sous le soleil de Satan de Bernanos, paru en 1926. Que ce soit le cas ou non importe peu. Comme ses contemporains, Hergé n’a pas pu ignorer le débat qui mobilisa les intellectuels des années 1920 sur les rapports entre christianisme et littérature.

Frédéric Baudin1 nous rappelle que dans son premier roman, Bernanos met en scène un jeune curé, l’abbé Donissan, qui subit la tentation du diable en même temps qu’il la suscite, risquant le blasphème, la négation de l’espérance chrétienne. L’auteur parvient à exprimer sa foi dans ce roman, où il maintient son personnage sur le fil du rasoir, entre le Bien et le Mal. Voici comment il envisage le roman chrétien :

« L’état de grâce intellectuel serait une indifférence totale au bien et au mal. Cette prétention paraîtrait soutenable si la loi morale nous était imposée du dehors, mais il n’en est rien. Elle est en nous, elle est nous-mêmes. […] Le romancier a tout à perdre en écartant de son œuvre le diable et Dieu : ce sont des personnages indispensables. Il est vrai que le naturalisme avait contourné la difficulté : il changeait l’homme en bête. […] Le roman moderne manque de Dieu, mais le diable lui manque aussi. Je conçois qu’un matérialiste n’aime pas entendre parler de Satan, puisqu’il ne veut voir, dans la vie intérieure, que le morne champ de bataille des instincts. Mais le diable introduit, il est difficile de se passer de la Grâce pour expliquer l’homme. » Ces phrases semblent avoir été écrites pour l’œuvre d’Hergé, tant le bien y semble indissociable du mal.

À la première lecture, le personnage de Tintin est un modèle de vie. Il fait preuve de bonté, de générosité et de compassion en toute occasion, il lutte contre le mal, ne tue pas, défend les faibles, et reste fidèle en amitié. En cela, il incarne les valeurs du scoutisme, chères à Hergé, mais aussi celles du catholicisme. Mais comme Bernanos et tant d’autres avant lui, Hergé s’interroge. Lui qui se définissait comme une éponge, subit l’influence de son entourage. Ainsi, après avoir exprimé ses convictions catholiques dans ses premiers albums (Les Soviets et Le Congo) sous l’influence de son mentor et éditeur l’abbé Norbert Wallez, il s’intéresse à l’occultisme dans Les 7 Boules de cristal en côtoyant Jacques Van Melkebeke, au bouddhisme et au taoïsme dans Tintin au Tibet, au soucoupisme dans Vol 714 pour Sydney, ou encore aux gourous de pacotille et autres sectes semi-religieuses dans Les Cigares du pharaon ou Tintin et l’Alph-Art, son album inachevé. Mais a-t-il pour autant renié ses valeurs ?

Que dit la littérature sur la question ?

À notre grande surprise, nous avons constaté que malgré la quantité impressionnante d’exégèses sur Hergé, il n’existe à ce jour aucun ouvrage proposant une lecture de son œuvre sous l’angle religieux. On trouve tout au plus quelques passages dans deux ou trois livres traitant d’un point de vue général des rapports entre la bande dessinée franco-belge et la religion, et de rares articles. En revanche, il existe paradoxalement plusieurs ouvrages et revues consacrées aux « forces obscures » présentes dans l’œuvre d’Hergé, ce qui pourrait laisser penser aux lecteurs qu’il s’agissait de la principale préoccupation « spirituelle » d’Hergé.

Nous verrons dans cet ouvrage que c’est loin d’être le cas. Et nous tenterons ici de comprendre le rapport que l’auteur entretient avec les valeurs spirituelles et ce que nous enseignent ses bandes dessinées.



1. Dans un article intitulé « Littérature et christianisme. Les années vingt : un âge d’or ? Autour de Georges Bernanos et d’André Gide ». http://larevuereformee.net/articlerr/n209/litterature-et-christianisme-les-annees-20-un-age-d’or-autour-de-georges-bernanos-et-d’andre-gide.




I

L’influence catholique sur la BD franco-belge de l’entre-deux-guerres

Pour mieux comprendre son imprégnation et sa portée religieuses, il convient de se pencher sur le contexte historique de la naissance de Tintin.

Dans Spirou, Tintin et Cie, une littérature catholique ? Années 1930-Années 1980 1, Philippe Delisle identifie plusieurs facteurs déterminants dans le rôle des milieux catholiques belges sur l’émergence de la BD franco-belge. Nous reprendrons et développerons ces principaux points dans ce chapitre.

La mutation de la société de l’entre-deux-guerres

Entre les deux conflits mondiaux, de profondes mutations économiques, industrielles et sociales traversent la société. De nouvelles idéologies apparaissent, qui s’opposent parfois aux fondements du catholicisme. Face à ces changements qui pourraient constituer une menace, l’Église catholique a développé un projet de reconquête, de restauration d’une société toute chrétienne, résumé par le pontificat de Pie X entamé en 1903 : Instaurare omnia in Christo. C’est la devise que saint Paul donne aux chrétiens d’Éphèse, consistant à ordonner toutes choses selon l’esprit de Jésus et à placer le Christ au sein même de toutes choses. La mission des chrétiens est donc de proclamer la royauté du Christ, partout où s’accomplissent les tâches humaines, au travail comme dans la vie quotidienne et familiale. En prolongement et application de cette doctrine, il est donc logique de trouver des représentations religieuses dans les images et les lectures quotidiennes, qu’elles s’adressent aux enfants ou aux adultes, à l’école ou dans le monde du travail.

C’est ainsi qu’est né en 1914 le mouvement Croisade eucharistique, dont l’origine est le décret du 8 août 1910 qui permet la communion des enfants. Ce mouvement de jeunesse « spécialisé » et hiérarchisé suivant les âges est alors en plein essor, l’Église cherchant à la fois à favoriser une communion précoce et une célébration collective. Le croisé a quatre devoirs fondamentaux : prier, communier, se sacrifier et être apôtre. Notions que l’on retrouvera dans les Aventures de Tintin.

Les liens entre la presse catholique et la BD

La presse catholique, qui bénéficie en Belgique d’un quasi-monopole en matière de publication pour enfants, a également joué un rôle déterminant dans l’émergence de la BD franco-belge. L’image pieuse, tradition chère à l’Église, anticipe la bande dessinée religieuse.

Trois quotidiens catholiques d’expression française paraissent de façon continue dans la capitale belge pendant l’entre-deux-guerres : Le Vingtième Siècle, La Libre Belgique et Le National Bruxellois.

Le Vingtième Siècle, publié entre 1895 (le premier numéro date du 6 juin) et 1940, est un quotidien belge d’obédience catholique conservatrice, s’inspirant de l’encyclique Rerum Novarum et du catholicisme social. De 1924 à 1933, il est dirigé par le prêtre diocésain Norbert Wallez, qui embauchera le jeune Georges Remi, et lui confiera en 1927 la direction du supplément pour la jeunesse, Le Petit Vingtième, l’incitant à créer le personnage de Tintin reporter. L’expérience fera date.

En effet, c’est précisément dans les pages du Petit Vingtième qu’en 1931 le jeune Joseph Gillain, futur pilier du journal Spirou, découvre les premières histoires de Tintin. Au début des années 1935, alors qu’il s’interroge sur son avenir professionnel, il rencontre une amie de sa sœur Louise, Madeleine Robiau, qui est alors secrétaire du Croisé, journal de la Croisade eucharistique namuroise. L’hebdomadaire confessionnel publie une page de bande dessinée dans chaque numéro. Joseph illustre le 1er décembre 1935 les couvertures du journal pour La Route qui monte, une histoire signée Marie de Wailly. Après une vingtaine de semaines, Madeleine lui demandera de faire « une sorte de Tintin » pour Le Croisé. Et c’est ainsi que naîtra Le Dévouement de Jojo, dans le n° 33 de La Semaine du Croisé, du dimanche 17 mai 1936. Joseph Gillain signature Jijé, calquant ainsi le pseudonyme d’Hergé créé à partir de ses initiales. Dans sa deuxième histoire, Les Nouvelles Aventures de Jojo, le héros doit se rendre en Afrique pour venir en aide aux missionnaires catholiques. La figure du prêtre entreprenant réapparaît en fin de récit, en la personne du père Anselme, qui n’est pas sans rappeler le mission-naire de Tintin au Congo.

La tradition catholique dans l’enseignement en Belgique

Un autre facteur expliquant l’importance de la religion dans la BD belge réside simplement dans la formation des auteurs eux-mêmes. En effet, pendant la première moitié du XXe siècle, la Belgique reste très marquée par la tradition catholique. Le clergé, qui considère que l’enseignement est un des piliers du catholicisme, accroît alors son influence sur le système scolaire. Il est donc logique que les auteurs de BD aient baigné dans une influence et une éducation catholiques. D’après André Tihon2, en 1958 près de deux tiers des élèves belges du niveau secondaire sont encore inscrits dans des établissements catholiques.

Philippe Delisle donne quelques exemples d’auteurs de BD imprégnés de l’enseignement catholique. Michel Tacq, qui adoptera le pseudonyme Mitacq, fait pendant les années 1930 ses études à Bruxelles dans l’Institut Sainte-Marie de Schaerbeeck. Après avoir fréquenté des écoles primaires laïques, Hergé entre lui-même en 1920 au collège Saint-Boniface, à Ixelles, dirigé par des prêtres séculiers. Une quinzaine d’années plus tard, Franquin, qui vient d’une école primaire catholique, intègre le même établissement secondaire. Jean-Michel Charlier passe lui aussi par une école catholique. François Craenhals affirmera avoir été marqué par les années passées dans un pensionnat « tenu par des petites sœurs ». Raymond Reding, le futur animateur de la série Jari, est scolarisé à la même époque dans le collège Saint-Pierre à Uccle, dans les faubourgs de Bruxelles. Pierre Culliford, alias Peyo, le célèbre créateur des Schtroumpfs, fréquente au même moment le collège catholique de Saint-Pierre à Bruxelles.

Soulignons encore que c’est dans ce cadre catholique que les auteurs apprennent et perfectionnent les techniques qui les conduisent à la bande dessinée. Jijé apprend ainsi les métiers d’art et notamment l’orfèvrerie, dès l’âge de quatorze ans à l’école Saint-Joseph de Maredsous, dirigée par les bénédictins. Dans le même ordre d’idées, de nombreux auteurs fréquentent l’Institut d’Art et d’Architecture de Saint-Luc, dirigé par les frères des Écoles chrétiennes. Les tintinophiles connaissent tous l’anecdote, rapportée dans toutes les bonnes biographies d’Hergé, selon laquelle le jeune Georges Remi, inscrit à l’Institut par ses parents pour y suivre les cours du soir, abandonne très vite. Il confia à Numa Sadoul qu’il n’était pas intéressé par les techniques trop académiques qu’on lui proposait : « J’y suis allé un soir, à l’école Saint-Luc, mais comme on m’y avait fait dessiner un chapiteau de colonne de plâtre et que ça m’avait ennuyé à mourir, je n’y suis plus retourné. »

En revanche, Franquin fréquente cette école pendant toute une année avant de s’essayer au dessin animé. Mitacq, qui a suivi une première formation chez les aumôniers du Travail de Charleroi, sorte d’école des Arts et Métiers, intègre lui aussi l’Institut Saint-Luc après la Libération, mais il est contraint d’abandonner au bout de six mois pour travailler en famille. Eddy Paape s’y inscrit aussi en 1935 à l’âge de quinze ans, et y retournera en tant que professeur à la fin des années 1960. Franquin estimera que lors de son séjour à l’Institut Saint-Luc, il était devenu « très calé sur les multiples représentations de la Nativité, de la Circoncision de Jésus, de sa Présentation au Temple ».

Parallèlement à cet enseignement, les élèves intègrent très régulièrement divers mouvements catholiques possédant souvent leur propre revue. C’est dans Le Boy-Scout, la revue des Belgian Catholic Scouts, qu’Hergé publie en 1926 Les Aventures de Totor, C.P. des Hannetons. Quelques années plus tard, Peyo débute aussi dans la bande dessinée en publiant les aventures du scout Puce, au sein de la revue des Louveteaux. Franquin publie en 1946 ses premiers dessins professionnels dans Plein Jeu, le nouvel organe des scouts catholiques belges, et fournira longtemps des dessins pour les calendriers de la Fédération des Scouts catholiques de Belgique. À la suite de Franquin, qu’il admire, Tibet publiera à son tour son premier dessin dans Plein Jeu.

Influences indirectes du clergé sur la BD

Des influences et exigences indirectes du clergé se font aussi sentir. Ainsi, la presse catholique ne manque pas d’évaluer dans ses colonnes les qualités pédagogiques et morales des périodiques de bandes dessinées. Peu après la fondation du journal Tintin, la revue Opus Christi souligne le caractère éducatif des récits qui y sont publiés, mettant en exergue le rôle des notes explicatives en bas de page. On lira à ce sujet l’excellent livre de Dominique Maricq, Le journal Tintin, les coulisses d’une aventure 3.

Les patronages contribuent à la diffusion de l’œuvre d’Hergé en France. Les éditeurs et les auteurs ne peuvent donc pas négliger les réactions ni les suggestions du public catholique et du monde ecclésiastique, particulièrement vigilants. C’est ainsi que le père Meeus, directeur du collège Saint-Louis de Bruxelles, appelle en septembre 1946 Raymond Leblanc, qui assure la publication du journal Tintin, pour lui faire remarquer avec indignation que ce premier numéro contient un récit tiré de Voltaire, auteur proscrit dans les établissements catholiques. Face à la pression, Leblanc préférera décommander un extrait de la même œuvre prévu pour la seconde livraison.

Autre exemple tiré de Raymond Leblanc. Le magicien de nos enfances de Jacques Pessis4 : le référendum organisé en 1956 auprès des jeunes lecteurs pour désigner les meilleures séries s’accompagne d’un vote des parents, appelés à se prononcer sur la « valeur morale » du périodique.

Au début des années 1950 encore, Hergé se résout à effectuer certaines concessions sous la pression de l’Église catholique. Dans On a marché sur la Lune, la lettre initiale laissée par Wolff évoquait son suicide : « Lorsque vous trouverez ces lignes, je me serai jeté dans le vide. Inutile de me rechercher, vous savez bien
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